
LE SAMEDI

D)enis continua, comme s'il n'avait point entendu cette iiiterrup-
tion :

-Je vous offre à chiacun dix écus ; cela vous va-t-il?
Il y eut uin instant de s3ilence.

I 12'ilifll eroimpit.
-1 eniez,ecapitatin,-(lit-il,-(Iix écus, c'est trop peu!. Nous ainons

mIieuqx courir tes chances (le lit prise.
Denis, frémissant de colère, reprit:
-Elk bien, vingt écus ?
-Ali ! moi, - répondit IHermnann pouir lat seconde fois, - je suis

d'avis (file nous, emmenions ces deux femmîîes à Falkenliorst, oiù'elles
nous feront passer quelques instants agréables. Il y a diablement
longtemîps que nlous n'avons joui (le la société dlu beaux sexe.

-Ahi ! pensa D)enis avec amiertumne, - tu me payera tout cela,
Hecrîîîann! .. Patience! patience!

-ChutI-dittout à coup Roncevaux cil prêtant l'oreille. On lit
silence, et tout le muondle écouta.

On entendit, à une faible distance, le bîruit dles roues d'une voi-
tturc lancée rapidement et les grelots dle chevuaux.

Le carosse approchait,
D)eux ou trois baindits armtèrent leurs mousquets.
-Voyon1s'-,-'écria De'nis, qui sentait que dans quelques secondes.

il nic lui serait plu-S possible îleîpêhrlattaque ; voyons laites voï
condiltionîs vouls-Iuîîuîîîs. ... A quel p~rix~ voullez-vous luolteir

-Vous nlous donînerez vingt pièces d'or à chacun, cptîi, c
prit llernîainn,-ou sinlon nlous courrlons lat chance...

-Soit, répliqua Deîs- Iîîg pccs d'or à chlacuin, c'est mîainîte-
fiant conivenlu...

-N'importe, - îîîurniurat le bandit, - c'est doititiaire Une belle
feimmne, ça vaut mîieux qjue (lel'ret

Le caîr>ssc avançi;at toulours.
Enfin, il atteignit lentrée <lu petit bois.
Le postillon, commîne s'il eût deviné (lue l'endroit était dangereux,

excita Sont attelage du fouet et (les éperons.
Les chlevaux prirent le galop et entraînèrent rapidement Margume-

rite et Mina, qfui nie se dIoutaient gruère dlu terrible péril auquel elles
venaient <'échapper.

Revenons aui châàteau de l'lelosle surlendcîîîain dle lat soi-
rée pendant laquelle s'étaient passés les incidents mnis par nous sous
les yeux (le nos lectfurs.

Les chevaliers (lu poiginard, revenus depuis deux heures danis leur
aire, achevaient de souper.

D)enis quitta pendant tin instant la salle voûtée A~ toute lat lande
seg trouvait rassemblée. Il revint, apportant unl petit -sac remîpli d'or
qu'il posa sur lat taille.

-Camaradles, dlit-il en ouvrant ce sace, je suis votre déèbiteur et je
vais vous paLyer'.

Et il donnat successivement vingt pièces d'or à clhacuù' (les bandits
(tui avaient assisté à l'expédition dle l'avant-veille.

1 lerîîîann seul parut être oublié par lui. dans cette distribution.
Ma1eis il nie pouvait s'accuntihnocler (le cet oubtli iaussýîi se leva-t-il de
table en s'écriant:

-Eli bieni ! et mîoi, calpitaine, et mîoi ? Est-ce que je ne dlois pal
recev'oir comme les autres ce qlui fie revient ?

-C'stj ust,-rpli(îiafroidement Den is,-il est ju-se dce te payer
et miême (le te payer dlouble! Vienîs donc chercher tont Or >

-1 terîmann s'avança.
Quand il nie fut plus qu'à q1uelques pas, Denis, dId sa imnliachec

luti jeta les pièces d'or, tandis qîue dle lat droite, prenant un pistolet à
sa ceinture, il le lui dléchiargeait emi pleinec poitr-ine.

Le I>rigaîî(ld tonîbat roide mort.
Alors D)enis s'écria, au Mlieu (le lat stupeur générale
-Voil, ce qlue je lui devais pouir avoir inis aux enchères lat violon,-

té (le son capitaine, coumme le ferait un usurier juif avec un débiteur
atlaîinè ! Il en arriverait autant à quiconque essayerait d'imiter soif
exemîple!I Jetez ce corps aux oubliettes, et répanidez (lu sable sur le

Les ordres dle Denis poulailler furent exécutés à l'instant umêmie
et avec une olîéis.uîce passive.

L'acte (le farouche éniergie (lu jeune chef venait 'ti ravirer pour
lonigtemîps s;on autorité (le capitaine.

Nous avons entendu Denis répondre à MaIrguerite, sur le .4oîîîuîîet
du mîont Elster, qu'il ne lat reverrait jamais ; il était de -bonne Foi en
parlant ainsi.

IPour la première fois depui.ý qu'il était homme, en présence (le

cette enfant adorabile dont il venait île sauiver lat vie, il avait éproui-
vé un sentiment doux et tenbre, et tel qu'aurait pîu le ri'ssvuîtir l,

lus.l candidle et lat plus lîîînnête nature. I Mt briuîîe et etliîmIlint hIltii(
du1 baron (le Kergel luti était appar-ue coinmme fille le ces vision's ail-
géliques qu'on ne peuit Oublier et qu'on garde, ainsi qu'en titi salie-
tuaiire, dauns quelque recoin caché (lit coeuri.

Inistinctlivemlent, il Voulait conserver à cette vision sa pureté ('t
soni état primîitif.

Il sentait bien qu'entre l'ange et le bandlit Vl'ille écait trop pro<-
fond pour être jamnais comîblé et qu1e, s'il ci erellai t aà se rapprWoche<r
de lat chas,ýte enfant, ce nie serait (ilue pour lat flé3trir. usisa résolu-
tiotc <le e jamlais revoir Marguerite était prise, et <'une fiîî;oîî qi
lui semblait iî'révoca1ble.

Mais Denis nie s'était pas bien renîdu compte, dlans le priemlier liii-

nient, dlu sentimiient q~u'il éprouvait.
Ce sentiment c'était (le l'amour.
C'est en <lire atSu z pouir (le nos Ilecteuirs ciiimlrennenl it e' nih îiel

(levait être frlagile une résolution prise par unt hîîîîuiîiî' mussi litii Lie-
coutumeé a trioiiiîher <le ses passionis et a se vaineeli I<ii'

Denis, cependlant, lutt ; mis cette Ilutte mie flic pas ligu-Ie, et
l'issue lie pouvait être douteuse.

Quelqunes jours s'étaient a peinme écoulés, q~uie h )cluis ni'avait pluls
(Iqu'un e penlsée, pl1us quun diésiri; c'étai t dIl, etourir aui tea IcK<r
gren et (le -se retronuver aulprès gle Cette illlimieille fil le quî'il 5<4211 t
,juré lie neC ievoîî- lauais.

Seu lemnit, cette ètl.itllill oî Iille; itioi dlains <les pro< .It: Is poulv a i t
enitraînier po~ur titiiîles d anîger's réels.

D'abord, il luti fal lait se umettr'e en vueh, <'une manLlière toujours

fâcheuse pour sa pos4itioni.
Ensuite, piendaint Soli séjour cheizi le, vieux cluît<'lii, miil le ci retils-

tances fortuites pouvaienit veinir révéler soif idenîtité avec le cîueî dles
chevaliers (lut poignard.

Et alors...
Mais ])eîîis ne voltLit [lits se lirèicctlper t l tout. e:';,tt il lie chii'-

chiait qul'un mîoyen (le se, revêtir (Itl'u iiiivitlîi;tîite lli 1 i(l a-ssez'
vraiseiliblable, pour Favoriser ses projets liaisisamts.

])crîis se souvinît fort à propo t< ie t, <h-N us <<(iï ios u i,;vant <'<ttc
époque, uinjeulle gentilhîoimime Faç, votIr i qii i'i t à ClIU val av(-'<, ,ol
laquais, était touillîé entre les liiuîs d'un ilétacîî-îîcît lie la b;uîuile
quecoimninlait Ronîcevaux.

Ce gcnltillioliuiic avait etcé lamns le feut (le l',îetiOui, ('il -SU dill-
(tant a vec uin coulrage dlêscs1icrè.

Son cheval était liar' coîiséi1 îîeiit tomîîbé au 1 iipouvir îles biandîits,
ainsi îlue sat valise (titi renflermîait certaîlis papqier's, auxqueiîls, idanis ci'
temips-là, Deniis n'avait pas fait granide attenmtionî, et, quii avaii'et,:
jetés dlans uin coin.

D)enis fit chercher ces papiers, qu'on retrouva salis piiue, etc il les
e xamîiina avec soin. C 'était <l'abhord iti pass< - li îmt ait no (iiii Cli citîv-
lier (/<oi i il Na <î v< il ilbs. eYgct le i nl'lîlitsacii'Iaii,
d'unîe façon pr'esque idenîtiîque avec I geît l'ap-i'ice île I )eîis.

Il y avait cil outre p)lusieurs lettres ie h'recummIjandi ationi, ailressées
a des8 banquiers, à de rices eoiîiiien<aits' et i le & îînobles erîiîas
des p)rincipailes villes dleiaic

D)'autres lettres, écrites dec l<'riîeeIC au ehcvaliî'r dlu Navailis, îeîî-
fermîaien t <les dlétai ls <le fail le q ue noi tre h iiîêétu la avi 'c IIII sin
tout par'ticulier' et dont il se proit bien'l du lairle soit lrolit Cil temps ~
et lieu.

Denis, ensuite, remlplit (le Soli phlus I<(ahi hie <t Il' su'svît'ieit
les pIlus élégar t.s lat valise imîêm e dle celuii tdonît il aillai t kîs r <er Ile
iioiii. Il mit (laits sat poce lifte bouirse p)Ilimic dl'or. Il lit se'ller lo nIiîil-
leur cheval (les écuries, lat valise lutt aj listée leriere, lit s,'h le cet gutise

<le, portemianteau, et ces ditfhéreîits piréparati f5oimi 1 l il enivoya
clherchmer le lieutefit.

Ce dlernier ne se lit pint attendîre.
-Vous [lie deimiandez, calupitaimie ?-fit-il <li c'îîti;uît dtils la it oi

bile, somiptuîeusemnent iicublée, qfui avait servi sticecssi vemîuîmît a[it-
oret à son assiléssiîi,

-Oui,-épliq ia )cnis.
-J'attendts vos Ordrles.
-oicevaux, je quitte Val Iceullorst.

(A o/me,.

DEUX POINTS DE VUE

P>remier traiin». -Les ital ienîs qui nous arrivent

e,coett trtt.mpi.-Ouztis! Si Clirieîtole Colorn
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